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Texte de la question

Mme Gabrielle Cathala interroge Mme la ministre d'État, ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement
supérieur et de la recherche, sur le suivi de la crise du recrutement des personnels de l'éducation nationale dans
le Val-d'Oise. En juillet 2025, Mme la députée a alerté par une question orale posée en séance Mme la ministre
démissionnaire que son annonce de supprimer 470 postes rien que pour le premier degré et de fermer 2 584
classes sur l'ensemble du territoire national se déclinait à l'échelle du Val-d'Oise en 58 fermetures de classes,
notamment dans les villes de Montmagny, Saint-Gratien et Sannois. Mme la ministre n'a pas répondu sur le fond
à cette question qui inquiète pourtant les citoyens. Ils assistent en effet à une entreprise de démantèlement
volontaire du service public d'éducation, menée au profit des écoles privées par des gouvernants n'ayant jamais
fréquenté l'école publique. Mme la ministre démissionnaire a déclaré le 1er septembre 2025 qu'il manquait
encore « l'équivalent de 2 500 professeurs » pour parvenir à l'objectif d'un professeur devant chaque classe. Les
syndicats ont estimé qu'il manquait 5 000 enseignants. Mme la députée déplore que, pour pallier ce manque
d'effectif, les rectorats recourent trop souvent à des recrutements de mauvaise qualité, en faisant signer des
contrats à des personnes sous-qualifiées au terme d'un entretien de seulement 30 minutes. Ces recrutements
au rabais, en plus de dégrader la qualité du service public, n'empêchent pas qu'en 2023-2024 les élèves aient
perdu jusqu'à 7 % de leur temps d'apprentissage dans le second degré en raison du non-remplacement des
enseignants en arrêt maladie. Chaque année, le problème de la crise de recrutement ne cesse de se répéter car
le métier d'enseignant a durablement perdu de son attractivité. D'abord par manque de rémunération (un
enseignant débute sa carrière à 1,2 smic), ensuite du fait de conditions de travail détériorées (surcharge des
classes, violences des élèves et des familles, maltraitance institutionnelle) et enfin par manque de
reconnaissance sociale (le « prof bashing » est quotidien dans les médias et la classe politique). Mme la
députée déplore également qu'à ce jour les données sur l'état du manque de personnel de l'éducation dans le
Val-d'Oise à la rentrée 2025 ne soient pas rendues publiques. C'est pourquoi elle lui demande que lui soit
transmise l'information des postes non-pourvus dans les établissements scolaires sur l'ensemble du territoire
national et dans le Val-d'Oise, ainsi que la liste des mesures d'urgence prévues pour régler les trois problèmes
identifiés à la source de la perte d'attractivité du métier d'enseignant.
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